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J Messeigneürs,  • 

Quel  tribut  d'hommage  plus  pur  et  plus  digne 
de  mériter  votre  satisfaction  et  votre  amour , que 
celui  d’exposer  sous  vos  yeux  et  soumettre  à yos 
lumières  l’image  d’un  Monarque  vertueux? 

Ce  n’est  point  par  des  allégories  mensongères 
et  toujours  énigmatiques  , que  je  peindrai  ses 
heureuses  qualités  ; ce  n’est  pas  non  plus  en  en- 
chaînant des  Nations  ni  de  vils  Esclaves  à ses 
pieds,  que  j’élèverai  son  ame  : ce  seroit manquer 
mon  sujet  dans  tous  ses  points.  Le  Despotisme  est 
anéanti , et  la  liberté  triomphe  $ c’est  donc  au 
Héros  qui  en  est  le  Restaurateur , pour  lequel  je 
consacre  cet  édifice. 

En  effet,  Messieurs,  quel  Roi  fut  plus  digne 
que  Louis  XVI  de  mériter  les  hommages  des 
François  ? Empressons-nous  donc  d’élever  à la 
postérité  le  monument  de  ses  vertus. 

Vous  le  savez  , Messieurs,  que  n’a -t- il  pas 
_ tente  pour  soulager,  ainsique  son  auguste  épouse, 
la  classe  la  plus  malheureuse  de  ses  Sujets  ? Les 
préjugés  étoient  trop  enracinés,  les  abus  avoient 
des  Protecteurs  puissans , intéressés  à étouffer  la 
vérité  au  pied  du  Trône.  Il  ne  falloit  pas  moins 
qu  un  choc  violent  pour  les  en  repousser , et  faire 
place  à la  vertu  , qui  triomphe  enfin  aujourd’hui, 
pour  mettre  le  comble  à notre  félicité  , en  fixant 
1 attention  publique  sur  les  Droits  de  l’Homme 
et  ceux  du  Citoyen  , et  fait  germer  dans  tous  les 
esprits  cette  tendance  au  bien  public  , ce  zèle  pour 
1 humanité  et  la  liberté , qui  depuis  est  devenu 
général , doit  former  le  caractère  des  François 
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êôus  le Rogne  d’un  Monarque  bienfaisant , le  père 
et  l’ami  de  ses  Sujets. 

C’est  ce  même  zèle  , Messieurs  , qui  a fait 
-entreprendre  à Louis  XVI  cette  Guerre  mémo- 
rable dont  il  nous  a paru  indispensable  d’en  repré* 
senter  les  heureux  effets  dans  le  projet  de  ce  Mo- 
nument , tel  que  la  liberté  du  Commerce  des  Mers,  * 
laquelle  a procuré  à un  grand  Peuple  la  liberté 
dont  il  étoit  digne,  délivrer  nos  Ports  d’une  ser- 
vitude avilissante , et  replacer  la  France  au  rang  „ 
qu’elle  doit  occuper  parmi  les  Nations. 

Il  s’agissoit  donc  de  mettre  le  comble  à tant  de 
mémorables  travaux , en  détruisant  les  abus  que 
le  Despotisme  avoit  cimentés.  Qui  en  sentit  mieux 
l’importance  que  Sa  Majesté , en  appelant  auprès 
de  sa  personne  les  Sages  de  son  Royaume , pour  en 
être  les  Réformateurs  et  recréer  de  nouvelles  Loix, 
qui  en  affermissant  sa  Couronne  et  sa  gloire  , assu- 
reront à jamais  le  bonheur  et  les  intérêts  d’un 
Peuple  libre  et  reconnoissant , qui  bénit  son  nom  et 
chérira  son  Règne  jusque  dans  les  siècles  futurs  ! 

N’en  doutons  point  , Messieurs  , le  Roi  qui 
s’est  dit  le  premier  ami  de  son  Peuple , touche 
auj  moment  d’obtenir , par  votre  activité  et  volré 
persévérance,  le  prix  le  plus  doux  pour  son  cœur: 
c’est  le  vœu  général , uni  à celui  d’un  Citoyen  Ar- 
tiste qui  chérit  tendrement  son  Roi , sa  Patrie  et 
la  Liberté  , en  faveur  desquels  il  consacre  les  i 
hommages  purs  de  son  travail  dans  le  projet  de 
Monument  qu’il  a l’honneur  de  soumettre  aux 
lumières  de  MM.  les  Représentai  de  la  Nation  , 
pour  lesquels  il  a celui  de  leur  dévouer  les  hom- 
mages de  la  plus  profonde  vénération  et  respect , 

Messeigneurs, 

Votre  très -humble  et  très- 

obéissant  serviteur,  Gois. 


PROJET  ’ 

DE  MONUMENT 
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FÊTE  PATRIOTIQUE, 

Par  Gois  , Sculpteur  du  Roi , Professeur 
de  son  Académie  de  Peinture  et  Sculpture  ? 
Membre  de  celle  des  Sciences  ? Lettres 
et  Arts  de  Rouen . 


V 

J-  lu.sieurs  Citoyens  Patriotes  ont  témoigné 
leurs  vœux  clans  différons  Journaux  pour  qu’il  fût 
donné,  dans  Paris , une  Fête  en  l’honneur  de  la 
Nation  et  du  E_oi  , après-  la  clôture  des:  grandes 
operations  de  la  Constitution  $ mais  comme  ils 
n ont  donné  aucun  plan  pour  la  dignité  de  cette 
Fête,  je  hasarde,  comme  Artiste,  publiquement 
mon  avis  , et  je  vais  faire  en  quelque  sorte  la 
description  de  cette  Fête,  telle  que  je  la  conçois. 

Je  proposerois  de  fixer  l’époque  de  cette  Fête  en 
Juillet  1790,  temps  auquel  l’Assemblée  Nationale 
aura  sans  doute  fini  le  grand  œuvre  de  la  Consti- 
tution et  l’établissement  des  Lois  permanentes 
dans  toutes  les  parties  du  Royaume. 

L objet  de  cette  Fête  seroit  d’élever  en  un  seul 
jour  , un  Monument , ou  du  moins  le  simulacre 
d un  Monument,  à la  gloire  du  Roi  et  de  la  Nation». 
Je  commencerai  par  la  description  du  Monument* 
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Description. 

! 

La  Statue  du  Roi  seroit  élevée  sur  une  base 
quarrée  de  tous  côtés  $ un  cube  quarré  est  Fern- 
blême  de  la  solidité  que  l’on  peut  adapter  à la  sta- 
bilité d’un  Gouvernement  affermi  par  de  sages 
Lois,  et  soutenu  par  les  vertus  du  Souverain.  Les 
Anciens  avoient  tant  de  vénération  pour  cette 
forme  régulière,  qu’ils  ne  la  consacroient  qu’aux 
Autels  où  se  faisoient  les  Sacrifices  , et  aux 
piédestaux  sur  lesquels  ils  éle voient  leurs  Divinités. 
Les  Romains  conservoient  en  quelque  sorte  un 
culte  religieux  en  faveur  des  Empereurs  pour  les- 
quels ils  avoient  le  plus  d’attachement  : trois  Bas- 
reliefs  subsistent  à Rome,  représentans  les  Triom- 
phes de  Trajan  , Titus  et  Marc-Aurèle.  On  les 
voit  assis  sur  des  Piédestaux  quarrés , et  portés  sur 
les  épaules  , ce  qui  prouve  évidemment  qu’on  leur 
avoit  déféré  les  honneurs  du  Culte. 

C’est  donc  par  cette  meme  raison  que  nous  pré- 
férons cette  forme  régulière , pour  y élever  le  Mo- 
narque dans  les  habits  de  son  Sacre  , tenant  d’une 
main  la  Constitution.  L’autre  main  étendue  atteste 
le  serment  d’en  accepter  et  maintenir  l’exécution. 
Il  auroit  près  de  lui  la  France  triomphante,  qui  le 
couronneroit  du  cercle  de  l’immortalité , comme 
Restaurateur  de  sa  liberté.  A la  droite  du  Roi 
seroit  une  proue  de  vaisseau,  pour  indiquer  son 
zèle  et  sa  prévoyance  au  rétablissement  de  sa  Ma- 
rine. A ses  pieds  seroit  jetée  une  couronne  de 
laurier  enlacée  dans  une  branche  d’olivier,  em- 
blème relatif  à ses  heureux  exploits. 

Le  Cube  sur  lequel  le  Roi  seroit  porté,  seroit 
orné  de  Médaillons , Bas-reliefs , où  l’on  repré- 
senteroit  différens  sujets  relatifs  à des  époques 
mémorables  de  son  Règne.  L’Autel  circulaire  sur 


< ' à 


/ 


5 

lequel  porteroit  le  Cube  seroit  décoré  d'un  Bas- 
relief  représentant  la  joie  du  Peuple  par  des 
Danses. 

Face  principale. 

Dans  le  Médaillon-Bas-relief  , le  Roi  sur  son 
Trônç  seroit  représenté  recevant  les  hommages  de 
son  Peuple  pour  la  liberté  qui  lui  est  rendue , 
tandis  que  Minerve  , qui  le  couvre  de  son  égide , 
écarte  les  Vices  de  son  Trône. 

Au  devant  de  l’Autel , la  Paix,  tenant  un  rameau 
d’olivier  d’une  main  , de  l’autre  consumeroit,  avec 
un  flambeau  , des  trophées  d’armes  $ près  de  cette 
Statue  seroient  les  attributs  des  Arts  que  la  Paix 
fait  fleurir. 

Inscription. 

LOUIS  XVI,  PÈRE  DES  FRANÇOIS, 
RESTAURATEUR  DES  LOIX  ET  DE 
LA  LIBERTÉ. 


Seconde  face  a droite. 

On  verroit  dans  le  Médaillon  la  France  rendan  t 
la  liberté  au  Commerce  des  Mers  ; elle  est  envi- 
ronnée de  différentes  Nations  qui  déposent  à ses 
pieds  leurs  marchandises.  Mercure  , qui  préside 
au  Commerce,  part,  à ses  ordres,  pour  l’aller  mettre 
en  activité. 

La  Statue  ornant  cette  face  , seroit  l’Amour  de 
la  Patrie  armé  sous  la  forme  d’un  jeune  Guerrier 
marchant  sur  le  fer  et  le  feu,  tel  que  les  Grecs  l’ont 
représenté. 

Inscription . 

IL  RENDIT  LE  COMMERCE  DES  MERS 
LIBRE. 
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Troisième  face. 

% Le  Médaillon  représenteroit  l’Amérique  victo- 
rieuse , s’appuyant  sur  une  massue  et  un  joug 
rompu.  LaFrance,  après  lui  avoir  brisé  ses  chaînes, 
lui  remettroit  entre  les  mains  le  Sceptre  de  la 
Liberté. 

La  Statue  décorant  cette  face  seroit  la  Liberté, 
telle  qu’elle  est  représentée  dans  les  Médailles 
d’Antonin  Héliogabale  , tenant  d’une  main  une 
massue , et  de  l’autre  un  bonnet  au  haut  d’un 
Sceptre. 

Inscription . 

IL  ASSURA  LA  LIBERTÉ  DANS  LES 
DEUX  MONDES. 


Quatrième  face. 

Dans  le  Médaillon  est  représentée  la  Paix , qui 
reçoit  la  France  et  F Angleterre  à F Autel  de  la 
C oncorde  , pour  y jurer  une  foi  immuable.  La 
Victoire  préside  à cet  acte  religieux  , et  couronne 
la  valeur  des  deux  Puissances.  Les  dépouilles  des 
Combattans,  de  part  et  d’autre,  sont  déposées  au 
pied  de  l’Autel  pour  y être  anéanties. 

La  Statue,  sur  ce  côté,  représenteroit  la  Loi, 
ornée  d’un  Diadème,  tenant  d’une  main  un  Sceptre 
comme  Reine  et  Protectrice  des  Citoyens  et  de 
leurs  propriétés,  montrant  au  Peuple  le  Livre  des 
Loix  ouvert  , sur  lequel  est  cette  légende  : le 
Salut  est  dans  la  Loi.  A ses  pieds  spnt  jetés  quel- 
ques accessoires  relatifs  à la  Justice. 

Inscription. 

MIT  EN  PAIX  L’EUROPE 
ET  L’AMÉRIQUE. 
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Description  de  la  Fete  triomphale. 

Il  s’agiroit,  dans  cette  Fête  Nationale , de  faire  t 

élever  tout-à-coup  ce  Monument  par  le  Peuple  * 

lui-même , et  sous  ses  yeux  : tel  seroit  le  but  de 
cette  Fête.  On  choisiroit,  par  exemple  la  Place 
du  Carrousel  : le  Monument  prendroit  l’aligne- 
ment juste  de  la  porte  du  Château  dés  Tuileries. 

On  prépareroit,  quelques  jours  devant , le  piédestal 
en  plâtre  à l’abri  d’une  tente,  laquelle  tomberoit 
à l’arrivée  des  Statues  ci-dessus  énoncées  , les- 
quelles seroient  portées  sur  les  épaules  et  mises 
en  place  au  milieu  des  chants  et  des  sons  des  instru- 
mens  et  des  acclamations  de  joie.  Il  pourroit  être 
fait  des  paroles  et  de  la  musique  analogues  à la 
circonstance.  Mais  ces  Statues  n’arriveroient  à leur 
destination  qu’après  une  longue  marche  triom- 
phale. Au  'centre  de  cette  marche  seroit  porté , 
sur  les  épaules , le  grouppe  du  Roi  et  de  la  France; 
ce  seroit  dans  cet  endroit  que  seroit  la  plus  grande 
quantité  des  instrumens. 

Des  quatre  Figures  de  la  Loi  , du  Patriotisme , 
de  la  Liberté  et  de  la  Paix,  deux  seroient  portées 
en  avant,  et  deux  en  arrière.  Cette  marche  seroit 
formée  par  toute  la  Garde  Nationale , à pied  et  à 
cheval , et  sous  les  armes  ; et  pour  rendre  cette 
marche  encore  plus  intéressante,  il  sembleroit  bon 
d’y  joindre  quatre  grouppes  des  différens  âges  de 
la  vie, de  l’un  et  l’autre  sexe.  L’Enfance  entoureroit 
la  Statue  de  la  Paix , toujours  accompagnée  des 
Jeux  et  des  Ris.  Celle  du  Patriotisme  par  la  Jeu-  * 

nesse.  Celle  deîaLiberté  par  l’âge  virile.  Et  laStatue 
de  la  Loi  par  les  Représentais  de  la  Nation. 

# Il  sembleroit  nécessaire , pour  donner  plus  de 
dignité  à la  majesté  de  la  Fête,  de  faire  porter  sur 
les  épaules  , de  distance  en  distance  , des  vases 
richement  ornés,  et  de  différentes  formes,  dans 
lesquels  brûleroient  des  aromates. 
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Si  Ton  youloit  conserver  un  souvenir  plus  long; 
et  un  simulacre  plus  durable  de  ce  Monument , 
l’on  pourroit,  par  suite,  aux  Figures  de  carton 
qui  doivent  être  portées  dans  cette  marche  , sub- 
stituer, pour  l’édifice,  les  mêmes  Statues  en  plâtre, 
dont  on  peut  assurer  la  durée  pendant  plusieurs 
années,  jusqu’à  ce  que  l’on  ait  détermine  què  ce 
Monument  soit  plus  mémorable  en  bronze  et 
marbre . 

Mais  en  ne  s’occupant  à présent  que  de  la  Fête, 
si  la  Municipalité  ne  pouvoit  point  se  charger  des 
frais  de  cette  Fête , on  pourroit  ouvrir  une  sous- 
cription volontaire,  dont  le  dépôt  se  feroit  dans 
un  lieu  assuré,  qu’il  plaira  à MM.  les  Represen- 
tans  de  la  Nation  de  fixer. 

Le  montant  des  contributions  et  des  frais  de  la 
Fête  devra  être  rendu  public,  et  l’excédent  qui 
restera  en  dépôt  , pourra  être  employé  à l’exécu- 
tion de  ce  Monument  plus  durable  en  bronze  et 
marbre. 

Si  le  plan  de  cette  Fête , ainsi  que  le  Monu- 
ment que  j’ai  l’honneur  de  soumettre  aux  lumières 
de  la  Nation , peut  avoir  l’avantage  d’obtenir  son 
agrément , j ’offre  de  concourir  au  nombre  des 
Souscripteurs  en  donnant  gratuitement  mon  tra- 
vail pour  l’exécution  du  Monument  en  plâtre  à 
élever  dans  la  Place  du  Carrousel,  comme  étant 
la  plus  vaste  et  au  centre  de  Paris.  Signé  Go  i s. 

Paris  , ce  7 Février  1790. 

| k 

Pe projet  de  Monument  sera  exposé  dans  la  Salle  (P  Assemblée^ 
et  y restera  jusqu’  à ce  que  bd.  le  Présideiit , ainsi  que  le  Sénat 
auguste  , permettent  à V Auteur  d’en  annoncer  au  Public 
V explication  , qui  y sera  présent. 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 


